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Lausanne, venant directement de Ro­
me, où ils ont passé trois semaines.
Quant au résultat de leurs démar­
ches, nous tenons de l’un des délé­
gués, que nous avons eu l’occasion de 
voir ce matin, qu’il peut être considé­
ré comme satisfaisant. Les délégués 
ont atteint le but qu’ils se proposaient 
et avancé d’un bon pas le moment de 
la solution définitive.
R egistre de com m erce. —
Le nombre dos inscriptions au regis­
tre de commerce de Genève a été en 
1887 de 882, et la part des recettes af­
férent à la Confédération s’est élevée 
à 998 fr. 70.
Voici le détail des inscriptions : 
Raisons sociales individuelles 386 ; 
radiations taxées 26, gratuites 107, 
modifications 12.
Sociétés en commandite inscrites 60, 
radiées, 13 taxées et 55 gratuites, 
modifications 10.
Sociétés par actions:, inscrites : 19 
dont le capital ne dépassé pas 100,000 
francs et 6 dont le capital est supé­
rieur à ce chiffre; radiations : 32 
taxées et 10 gratuites ; modifications 
32.





Succursales, inscriptions 8, radia­
tions gratuites 3, modifications 4.
Le canton de Génère vient en tète 
de tous les cantons pour les 
tions do T a iso n s  sociales ; il 
4me rang pour les sociétés 
awmdite, le môme rang pour 
tiétés par a c tio n s , etcr 
Gaz de Genève. — Les action­
naires de la Compagnie du ga6 de Ge­
nève se sont reunis en assemblée 
générale annuelle, samedi dernier, à la 
Chambre de commerce, sous la prési­
dence de M. le professeur Colladon, 
président du conseil d’administration.
L’exercice a été satisfaisant : l’as­
semblée a voté la distribution pour 
1887 d’un dividende de 40 fr. égal au 
précédent, ainsi qu’une deuxième et 
dernière répartition de 50 francs 
par action au moyen des bénéfices 
réservés ; le dividende sera payé le 
mois prochain et la répartition en oc­
tobre.
Le rapport technique donne d’inté­
ressants détails sur les travaux exécu­
tés dans le courant de l’année derniè­
re, sous la direction de M. l’ingénieur 
Des Gouttes.
B e r n e x .  — Dimanche dernier, 
M. Pérusset,deTroinex, adonné dans 
la salle de l’école de Bernex, et cela 
sous les auspices de la Classe d’agri­
culture, une très intéressante séance 
sur la maladie de la vigne. Le confé­
rencier a été d’un bout à l’aHtre écouté 
avec le plus grand intérêt par une 
centaine de vignerons accourus de 
toutes les communes voisines. Il leur 
a fait part, non seulement des résul­
tats obtenus dans d’autres contrées, 
mais encore de ses propres expérien­
ces sur les moyens de combattre les 
divers ennemis qui s’acharnent à dé- 
fruire nos vignobles. Il a successive­
ment recommandé comme étant d’une 
efficacité incontestable l’emploi de la 
chaux contre l ’anthracnose, du soufre 
contre l'oïdium et des solutions de 
sels de cuivre contre le mildew. A 
propos de cette dernière maladie, M. 
Pérusset estime que les expériences 
faites sont assez concluantes pour 
pour que l’on renonce définitivement 
à l’emploi des poudres contre le cryp­
togame qui en est la cause. Ces pou­
dres sont trop peu adhésives et re­
viennent beaucoup plus cher que les 
liquides cuivriques. Il ne s’agit pas 
de vouloir courir deux lièvres à la 
fois : employons donc le soufre seul 
contre l’oïdium et pratiquons unique­
ment pour le mildew le traitement 
par les dissolutions de sulfate de 
cuivre.
A la fin de la séance, M. Pérusset a 
mis sous 1rs yeux de MM. les agricul­
teurs un certain nombre de prépara­
tions faites par M. E. Périer, régent 
secondaire à Bernex et qui prouvent 
l’effet énergique des sels de cuivre sur 
la germination des spores du champi­
gnon qui a causé tant de mal à nos 
vignes l’année dernière, et que certai­
nes personnes croient être le conothy- 
rium deplodiella ou coltre des Vau­
dois. Toutes les spores ont germé 
dans l’eau, mais aucune n’a émis le 
moindre filament de mycélium dans 
des solutions môme très faibles, soit 
cupro-ammoniacales, soit simplement 
au sulfate de cuivre, soit au carbonate 
du même métal. MM. les vignerons 
feront donc bien d’asperger les raisins, 
quelle que soit la solution employée, 
s’ils veulent combattre cette nouvelle 
maladie.
Inutile de dire que les paroles de 
l’honorable et très compétent confé­
rencier ont recueilli les applaudisse­
ments de toute l’assemblée.
E ch elle de sauvetage. —
Hier, après-midi, place du Molard, 
ont eu lieu dos expériences de sauve­
tage au moyen de l’échellle Mazière 
fils,de Lyon.Les essais auxquels a pro­
cédé l’inventeur en personne, M. Ma­
zière, nous ont paru des plus con­
cluants. Cette échelle, d’une graude si m • 
plicité,ne pèse que ùauf kilogrammes; 
elle se développe rapidement se ma- 
nieavecune grande facilité.Ün homme 
exercé à son maniement peut en trois 
minutes faire l’ascension d’un cinquiè­
me étage et en redescendre en opérant 
un sauvetage. A l’excoption de M. ie 
major Bourdillon, empêché, tous les 
officiers de l’état-rcujor du bataillon 
genevois des sapeurs-pompiers ainsi 
que M. Turrettini, président du Con­
seil administratif, étaient présents à 
ces expériences qu’ils ont trouvées des 
plus satisfaisantes. Un nombreux pu­
blic les a également suivies avec le 
plus vif intérêt.
L ’E scalade à Zurich. — Le<
journaux zuricois publient le pro­
gramme du grand coitège du Sechse- 
lauten ; nous voyons figurer dans la 
liste un numéro qui intéresse les Ge­
nevois : c’est la fête de l’Escalade. On 
assure que ce groupe sera particuliè­
rement réussi. Il y aura, en outre, 
une fête japonaise et un groupe repré­
sentant la fête des Vignerons, à Vevey.
C ercle des agriculteurs. — 
La troisième conférence que fera don­
ner le Cercle des agriculteurs de Ge­
nève sur les maladies de la vigne et 
leur traitement, que nous avions an­
noncée pour le dimanche 1er avril, à 
Jussy, sera renvoyée au dimanche sui 
vant, à â heures après-midi.
M auvais sujets. — Hier dans 
l ’après midi trois jeunes gens, après 
avoir fait une copieuse consommation 
chez M. J .  B ., tenancier du Gafé de la 
Paix à Chêne-Bourg, ont profité de 
l’absence momentanée de M. B. pour 
s’esquiver; ils se sont ensuite rendus 
à Thônex, chez M m eD .,etl’entsommé 
de leur donner à boire ou de leur re­
mettre de l’argent. Comme ils allaient 
procéder par voies de fait, survint 
M. D., lequel s’empressa d’aller re­
quérir la gendarmerie. Les trois fi­
lous, à l’approche de la force publi­
que, s’empressèrent da prendre la 
fuite, mais ils ont pu être arrêtés à 
Chêne Bougeries.
Académie professionnelle. —
Les cours pour dames (3e série) commen­
ceront mardi prochain 3 avril pour la 
coupe pour vêtements d’enfants et le lundi 
5 avril pour le dessin.
On peut s’inscrire chez le concierge de 
l’Ecole de Malagnou ; les inscriptions se­
ront également reçues à la première séan­
ce de chaque cours.
Livre du Léman — On nous com­
munique la circulaire suivante :
« Jeudi 8 courant, une réunion d’artis- 
tes-peintres, d’amis des arts, de négo­
ciants a eu lieu à l’hôtel des Bergues 
pour entendre un exposé très intéressant 
de M. Louis Marchand, en vue de la créa­
tion d’une œuvre artistique par nos meil­
leurs peintres et dessinateurs destinée à 
faire à notre région une publicité féconde, 
œuvre qui aurait pour titre Livre du Lé­
man ou telle autre appellation se ratta­
chant à notre beau lac.
Les signataires désirent faire ressortir 
que l’idée de l’auteur mérite toute atten­
tion, réunissant tout ensemble l’intérêt 
aitistique et l’intérêt commercial et in­
dustriel de notre ville. Jamais peutôtrs 
une œuvre semblable n’a été mise sur 
chantier.
Lorsqu’il s’agit d’une entreprise visant 
le bien général de notre chère Genève, le 
concours des hommes compétents et dé­
voués ne fait jamais défaut, et faisant ap­
pel chaleureusement à ce sentiment gene­
vois, les signataires convoquent une pro­
chaine réunion qui aura lieu jeudi 
29 courant, à 8 heures du soir, à l’hôtel 
des Bergues'.
Cette circulaire est signée par MM. Th. 
Bordier; J . Chappuis, ingénieur; Ed. Mey- 
lan; Ch. Morel; F . Raisin, avocat ; Augus­
te de Beaumont, Gustave de Beaumont, 
Bocion, E. Castres, Chavet, Jules Cros- 
nier, A. Darier, Du Mont, Simon Durand, 
Furet, Jules Gaud, Léon Gaud, F. Gaulis, 
F. Hodler, Ihly, Jeanmaire, Legrandroy, 
Lemaître, Ed. Lossier, Lugardon, E. Ra­
vel, Laurent Sabon, peintres.
Jurisprudence. — Le franc de l'huis­
sier. — Le tribunal de commerce de Ge­
nève a rendu récemment un .jugement in­
téressant : il a tranché la question du 
« franc de l’huissier ». On sait qu’à Genève 
le commerçant qui ne peut payer une 
traite ou un billet le jour ou le lendemain 
dé l’échéance, peut, à la rigueur, régler le 
second jour qui suit l’échéance, mais en 
payant un franc à l’huissier.
Voici les faits :
Le 9 février 1887, le demandeur X . a tiré 
sur Z. une traite, au montant de 80 fr. 2a; 
elle a été acceptée par ce dernier ; elle est 
arrivée à échéance le 9 mars suivant et 
elle n’a pas été payée à cette date. Le 11 
mars, l’huissier s’est présenté à la requête 
des endosseurs chez le défendeur, en lui 
faisant sommation de payer la dite lettre 
de change. Z.répondit qu’il passerait à l’é­
tude de l’huissier le lendemain; le 12 mars, 
il s ’y rendit et offrit de payer le montant 
de l’effet, mais en refusant de remettre à 
l’huissier le franc qu’il lui réclamait pour 
son transport.
— Il n’est rien arrivé, je pense, 
monsieur, dit Grimstone s’adressant à 
Bulstrode, qui puisse nous servir à 
quelque chose ?
— Si, répondit Taibot. Nous avons 
Wçu les numéros des billets que Mme 
Mellish a donnés à l'homme assassiné. 
J ’ai télégraphié à la maison de cam­
pagne de M. Floyd, et il est arrivé lui- 
môme ici il y a une heure, apportant 
la liste des billets.
Cinq minutes après, Mellish rentra, 
amenant le jardinier. Cet homme 
avait été à Doncastre pour voir des 
amis, et il n’était revenu que depuis 
une demi-heura; son maître l’avait 
surpris ravageant un formidable mor­
ceau de viande froide et un grand bo­
cal de choux conservés, dans la salle 
des domestiques.
— Ne vous effrayez pas, Dawson, dit 
John avec une amicale indiscrétion. 
Personne ne vous soupçonne plus que 
moi : mais monsieur désire vous voir, 
et vous savez sans doute qu'il n’y a pas 
de raison pour qu’il ne vous voie paso*il 1« _____ : ___
Le tribunal a prononcé : attendu qu’à 
cette del'nière date, Z. a payé 79 fr. 25 c., 
ainsi que cela résulte des pièces au dos­
sier ; qu’il n’a donc pas soldé la totalité 
de la traite susVisée; que ce seul fait jus­
tifierait déjà la création du protêt et les 
frais qui en sont la conséquence ; que, du 
reste, ce paiement ayant été fait le lende­
main de l’acte de protêt, il va de soi que 
le coût de celui-ci ne saurait être refusé 
par le défendeur ; attendu, au surplus, 
que, môme n’y eût-il pas eu protêt et Z. 
eût-il ollert. de payer la somme capital» 
due, dès la sommation de l’huissier, il 
n'en devait pas moins les frais de course 
de celui ci; qu’en efïet, tout billet ou traite 
est présenté une première fois, le jour de 
l’échéance ; que s’il est payé à ce moment, 
il n’est évidemment, rien dû hors du capi 
tal réclamé ; cju’il en est tout autrement 
si le débiteur, en no le réglant pas, oblige 
la remise du titre à l’huissier pour le faire 
protester; que c’est lui qui exige le trans­
port de cet officier ministériel, et qu’ainsi, 
même lorsque ensuite d'un paiement fait 
â ce dérnier, le protêt n’est pas dressé, il 
doit les dits frais de transport, fesquels 
sont lixés par le tarif à un franc ; attendu 
que Z., par sa façon d’agir, a nécessité les 
divers frdis dont il lui est réclamé rem 
boursement ; qu’il est établi que tant pour 
solde de la traite, protêt, frais de retour, 
que pour amende, il redoit 14 fr. 65 c
En conséquence, le jugement a été pro­
noncé contre lui, avec dépens.
Vendredi-Saint. — Nous rappelons 
que c’esl demain 30 mars, à 4 h. 1[2 pré 
cises, qu’a lieu le grand concert du Ven- 
dredi-Saint donné par M. Otto Barblan, 
organiste de la cathédrale, avec le con 
cours gracieux d’excellents artistes et du 
chœur de l'Eglise réformée allemande, 
Sous la direction de M. C. Zeumer. Signa­
lons un petit changement au programme : 
lè numéro 10, air du Stabat Mater, d’As- 
torga, sera remplacé par le célèbre et re­
marquable Ave Maria, de Luzzi, également 
chanté par Mme L. Ketten. Nous sommes 
certains que ce concert attirera demain 
un nombreux public, et nous lui souhai 
tons la meilleure réussite,
Anniversaire. —La «Pervenche» fê­
tera le dixième anniversaire de sa fonda­
tion par une soirée littéraire et musicale, 
qui aura lieu le samedi 7 avril prochain, 
dans les salons de l’hôtel Bellevue.
Coneert. — Malgré un avis des plus 
tardifs, le public n’en a été informé que 
samedi, le concert donné dimanche au 
Bâtiment électoral par l’Harmonie nauti­
que, sous la direction de M. L. Bonade, 
avait attiré de nombreux auditeurs, tou­
jours avides d'entendre cette excellente 
société. La Marche aux flambeaux n- 3, de 
Meyerbeer, a été crânement enlevée, et le 
prélude de Parsifal, de Wagner, morceau 
si scabreux, a été particulièrement bien 
rendu. Nous avons remarqué une char­
mante ouverture intitulée les Jou rs de so­
leil, dédiée à l’Harmonie nautique par M. 
H. Kling, ex-directeur de la Landwehr.
Dans la deuxième partie, nous avons 
entendu avec un vif contentement le char­
mant drame lyrique de Bizet, ï  Artésienne, 
que l’Harmonie nautique a rendu avec une 
finesse exquise ; un peu moins de bruit 
aurait permis d’apprécier davantage tou­
tes les nuances. Le concert se terminait 
par un pas redoublé de Itrâl, qui nous a 
semblé sortir un peu du cadre habituel 
de ce genre de musique. Au sortir, les 
auditeurs se sont trouvés en face d’une 
belle averse ; si elle avait eu lieu deux 
heures plus tôt, le Bâtiment aurait été 
comble.
Histoire nationale — Le canton 
du Valais a trouvé un historien : M. Hi- 
laire Gay publie, [à Genève, l’histoire de 
ce peuple confédéré :
a Jusqu’ici la pittoresque vallée du 
Rhône, dit l’auteur dans son avant-pro­
pos, n’a attiré l’attention que d’un bien 
petit nombre d’écrivains. Cependant les 
annales de ce pays, intéressantes à divers 
égards, méritent d’ôtre mieux connues et 
mieux étudiées. Les temps anciens, l’éta­
blissement des peuples conquérants, la 
longue domination des princes-évêques, 
les révoltes de la noblesse féodale, les 
luttes ardentes de la démocratie des VII 
dizains, les progrès passagers de la Ré- 
formation, l’invasion française, les trou­
bles politiques de la première moitié du 
XIXme siècle oflrent des pages curieuses 
et souvent dramatiques. »
L'Histoire du Valais de M. Gay est un 
résumé des principaux événements, an­
ciens, modernes et contemporains, dont 
ce pays a été le théâtre. Les sources de ce 
travail ont été puisées dans les documents 
originaux. Cette importante et intéres­
sante publication, qui a coûté à son au­
teur de longues années de travail et de 
recherches, comprend deux volumes de 200 
pages in-8 chacun. Des listes de souscrip­
tion sont déposées chez les principaux 
libraires de Genève.
Nous avons cru devoir signaler au pu­
blic suisse l’apparition de cette œuvre na­
tionale et patriotique, qui doit trouver sa 
place dans nos bibliothèques.
N a v i g a t i o n .  — Le dimanche et le 
lundi de Pâques, le bateau arrivant à Ge­
nève à 5 h. 50, remontera à Hermance 
d’où il partira à 7 h. pour le retour à Ge­
nève en touchant tous les ports de la rive 
gauche, sauf Cologny. Le bateau express, 
faisant la course 23 de l’horaire du prin­
temps touchera le port de Bellevue, à 
7 h. 30 du soir, ces deux jours seulement.
Des horaires du service do printemps 
sont à la disposition du public, aux bu­
reaux de la compagnie, quai du Jardin  
anglais.
Satigny. — Là Fondation des cara­
biniers réunis de Satigny, Russin et Dar- 
dagny, donnera son grand tir annuel les 
dimanche et lundi 1 et 2 juillet, au stand 
dé Satigny. Un avis ultérieur donnera le 
jjhu u itJesjilsp osili^
un froncement de sourcils de Buls- 
trode.et le jardinier,qui ne comprenait 
rien à ce que voulait dire son maître, 
tira respectueusement ses cheveux en 
glissant sur la natte indienne.
— Je  désire seulement vous adres­
ser une question ou deux pour décider 
un pari entre ces deux messieurs et 
moi, Dawson, dit l’agent avec une fa­
miliarité rassurante, vous avez acheté 
un habit de seconde main à Gorgram, 
sur la place du Marché, n’est ce pas, il 
y a un an et demi?
— Oui, monsieur. J ’ai acheté un ha­
bit, répondit le jardinier, mais il n’é­
tait pas de seconde main, il était tout 
battant neuf.
— Avec des dessins jaunes sur un 
fond brun ?
L’homme fit un signe de tôte avec 
sa bouche grande ouverte, tant il 
était surpris de voir cet habitant de 
Londres si familier avec les détails de 
sa toilette.
— Je ne sais pas comment vous 
connaissez cette jaquette, dit-il avec 
une grimace, elle est usée depuis six 
mois, car je l’avais prise pour le jar­
din, et les travaux du jardin gâtent 
n’importe quel habit ; mais celui 
auquel je l’ai donnée a néanmoins été 
assez content de l’avoir, quoiqu’elle 
fût horriblement râpée
— Celui auquel vous l’avez donnée, 
répéta Grimstone, ne s’arrêtant pas 
pour corriger sa phrase dans sa pré
Icipitation. Vous l’avez donc donnée?s’il le désire, quoique... ______  _______________________ _
Mellish s’arrêta soudain, averti par I — Oui, je l’ai donnée à l’idiot, et le
Bibliographie. — Vers bellettriens 
de Marc-Monnitr. On nous annonce que, 
pour répondre au désir manifesté par 
plusieurs souscripteurs, il sera fait un 
tirage de cinquante exemplaires numé­
rotés sur papier du Japon, au prix de 
10 fr.
Les souscriptions à ce tirage, comme à 
l’édition sur papier ordinaire (fr. 3), se 
ront reçues jusqu’au 10 avril prochain 
auprès de M. Emile Redard, professeur, 
ou à l’imprimerie J.-F . Fick.
E sp rit des autres. — Le ba­
ron Rapineau vient d’entrer en conva­
lescence après une très grave maladie.
— Comment, dit-il au médecin qui 
le soign'1, ai je pu vivre plusieurs se­
maines sans manger?
— C’est que la fièvre nourrit, ré­
pond le docteur.
— Vous en êtes su r?... Ne pourrait- 
on pas la donner à mes domestiques ?
■ •
On joue à l’écartê dans un tripot
— Je  retire dix francs... s’écrie un 
des parieurs.
— Pardon, réplique le croupier d’u 
ne voix sévère, vous n’avez rien mis
L’autre, sans se troubler :
— Ah ! vraiment ! . . .  Alors, je reti­
re... ce que j ’ai ditl. .
CH R O N IQ U E JU D IC IA IR E
Cour correctionnelle
Présidence de M. Marignac, juge 
M. Navazza substitut de M. le 
procureur général, occupe le siège 
du ministère public.
Audience du 28 mars 
Marie F. âgée de 36 ans, ex-régente, 
Genevoise, a dû, par suite de maladie 
prolongée, abandonner les fonctions 
qu’elle remplissait à l’école enfantine 
des Eaux-Vives. Dénuée de ressources, 
elle a eu la pensée d’emprunter de 
l’argent à une fille D., en faisant croire 
à celle-ci que c’était pour le remettre 
à des sieurs D et C. entrepreneurs. 
Inutile de dire que les entrepreneurs 
en question n’étaient que des êtres 
imaginaires, ce qui n’a pas empêché 
la prévenue de fabriquer une recon­
naissance, signée de leurs noms, 
et qu’elle a remise à la plaignante 
quelques jours après en avoir reçu la 
somme de huit cents francs. Marie Fr. 
reconnaît les faits qui lui sont repro­
chés et en manifeste un vif repentir. 
Elle raconte que c’est le besoin qui lui 
a fait commettre cette faute et que, 
d’ailleurs, elle espérait pouvoir rem­
bourser la somme que Mlle D. avait 
consenti à lui prêter.
M. le représentant du ministère pu­
blic fait remarquer au jury la gravité 
du délit qui amène Marie Fr. sur le 
banc des accusés. C’est parce que le 
parquet a voulu pousser l’indulgence 
jusqu’à ses dernières limites que la 
prévenue n’a pas été traduite par-de- 
vant la cour criminelle ; il y a là pour 
le jury un motif à ne pas se laisser 
fléchir par les considérations de senti­
ment que la défense ne manquera pas 
d’invoquer.
M° P. Moriaud prononce une cha- 
eureuse plaidoirie en faveur de la 
prévenue qu’il connaît depuis plus de 
20 ans. Il peut affirmer qu’elle s’est 
toujours conduite d’une manière irré­
prochable, malheureusement ses for­
ces l’ayant trahie, elle a dû quitter 
l’enseignement potlr se livrer à des 
occupations moins fatigantes. C’est 
alors que, poussée à bout par le bs- 
soin, la mauvaise pensée lui est venue 
de se faire prêter de l’argent dans les 
conditions que l’on sait. Me P. Mo­
riaud recommande sa cliente à la clé­
mence du jury, attendu qu’elle ne 
saurait être confondue avec les voleurs 
de profession.
Déclarée coupable avec circonstan­
ces très atténuantes, Marie F. est 
condamnée à la peine de sept mois 
d’emprisonnement. Sur les conclu­
sions conformes de Me Lachenal, qui 
se constitue partie civile pour la plai­
gnante, la Cour condamne en outre la 
prévenue à rembourser à Mlle D. la 
somme de 800 îr., avec intérêts au 
5 ojo l’an, dès le 22 janvier 1887.
— Jean Perréard, âgé de 68 ans, 
cultivateur, Français, est un vieux 
polissôn qui se fait octroyer trois se­
maines d’emprisonnement pour ou­
trage aux mœurs.
— F. Mercier, âgé «’e 42 ans, frui­
tier, Vaudois, est traduit sous l’incul­
pation d’avoir frauduleusement sous­
trait, au préjudice d’un barbier am­
bulant, sept rasoirs, des ciseaux et 
des peignes.
Le jury rapporte un verdict pur et 
simple et la Cour condamne Mercier 
à la peine de trois mois d’emprison­
nement.
— Adolphe Weltert, âgé de 25 ans, 
boulanger, a été expulsé du canton 
par un arrêté du 30 décembre 1887. Il 
est néanmoins revenu sur notre terri­
toire où il a réussi à escroquer une 
somme de 35 fr. à Mme S. H.
M® Veillard, qui présente la défense 
du prévenu obtient un verdict négatif 
pour ce qui concerne l’infraction à un
arrêté de renvoi ; en revanche, le jury 
répond affirmativement, sans circons­
tances atténuantes, à la question con­
cernant le délit d’escroquerie.
En conséquence, la Cour condamne 
Weltert à la peine de trois mois d’em­
prisonnement.
L’audience est ensuite levée et la 
séance dçclarée close à 11 h. Ii2.
pauvre garçon en était enchanté ; c’est 
tout !
— L'idiot ! s’écria Grimstone, qui 
est-ce l’idiot?
— C’est l'homme dont nous avons 
jarlé hier soir, répondit Bulstrode, 
l'homme que Mme Mellish a trouvé 
dans ce cabinet le matin même du jour 
où le meurtre a été commis... l'homme 
appelé Stephen Hargraves.
— A h! ahl nous y voilà ! j ’y pen­
sais, murmura l’agent. C’est assez, 
Dawson, ajouta-t-il, s’adressant au jar­
dinier, qui s'était glissé près de la 
porte dans une situation d’esprit non 
exemple d’inquiétude. Attendez, ce­
pendant, j ’ai en:ore une question à 
vous faire. Est-ce qu’un des boutons 
manquait à l’habit, quand vous l’avez 
donné?
— Non pas, répondit hardiment le 
jardinier, ma femme est trop soi­
gneuse pour cela. Elle est extrême­
ment rangée : tout est raccommodé et 
a des morceaux, et si l’un des boutons 
b’en était allé, bien sûr qu’elle l’au­
rait recousu avant qu’il fût perdu.
— Merci, Dawson, reprit l'agent 
avec l’amicale condescendance d’un 
supérieur. Bonsoir.
Le jardinier s’éclipsa, très satisfait 
d’être délivré de la terrible présence 
de ses supérieurs et de retourner à sa 
viande froide et à ses pikles dans la 
salle aux domestiques.
— Je  crois que jb tiens le nœud de 
l’aflaire, monsieur, dit Grimstone 
quand la porte se fut refermée sur le 
jardinier. [Mais moins on parle, mieux
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Com ptes de l ’E tat.— Les per
sonne? qui ont été chargées de travaux 
et de fournitures pour l Etat, pendant 
le premier trimestre de l’annéa cou­
rante, sont invitées à en envoyer les 
comptes avant le 31 mars 1888, au dé­
partement des travaux publics, qui 
fera subir aux comptes en retard la 
réduction indiquée sur les bons ds 
commande '
M aison des orphelins.—Dans 
sa séance de vendredi dernier, la com­
mission administrative de l’Hospice 
général, a nommé M. A. Granger, ré­
gent à l’Asile des orphelins, aux fonc­
tions de directeur de cet établissement, 
en remplacement de M. Ochsenbein, 
décédé.
M auvais parents. — Ce matin 
à 1 heure, un agent de police remar 
qua à l’entrée de l’allée portant le nu­
méro 7 du quai du Seujet un petit zar- 
çon qui pleurait. L ’enfant portait un 
panier rempli de morceaux de piin .
L’agent ayant demandé au garçon­
net la cause de son désespoir, reçut 
cette réponse : « Je  n’ose pas rentrer, 
parce que mes parents me battent 
quand je rentre sans leur apporter de 
l’argent. »
Rien n’était plus vrai. Les parents 
du petit mendiant demeurent au nu­
méro 5 du quai du Seujet. et il a été 
constaté qu'ils envoient régulièrement 
mendier leur enfant.
La police s’occupe de cette peu inté­
ressante famille : elle réussira, nous 
'espérons, à préserver de coups le pe­
tit malheureux qui n’a que 9 ans.
Cette triste histoire explique pour­
quoi ces petits va-nu-pieds sont si in­
sistants auprès des passants.
Bœ ufs de Pâques. - - Aujour­
d’hui on a vu circuler un assez grand 
nombre de bœufs de Pâques dans les 
rues de Genève : les uns étaient cou­
verts de tapis rouges portant l’adresse 
du boucher qui en est le propriétaire ; 
d’autres étaient pourvus de banderoles 
et de verdure. ;
Et demain, toute cette « marchan­
dise vivante » tombera sous l’aiguillon 
du manque Bruneau !
Feu. — Un commencement d’in­
cendie, qui aurait pu prendre de gra­
ves proportions sans la prompte inter­
vention de deux sauveteurs auxiliai­
res, a éclaté hier, mardi, à dix heures 
et quart du matin, place de la Tour- 
de-Boél, 25. Une ménagère avait im­
prudemment déposé dans sa cuisine 
de la braise mal éteinte, qui a commu­
niqué le feu à la boiserie. Une épaisse 
mmée sortait de la fenêtre. Lorsque 
des agents de police sont arrivés avec 
un extincteur, tout était terminé. Les 
dégâts sont sans importance.
Lo tem ps qu’il fait. — Le ba­
romètre a sensiblement baissé aujour­
d’hui et se trouve dans le voisinage de: 
tempête. Les faibles pressions s’éten­
dent sur le sud-est de l’Europe. Le 
màuVais temps est probable pour de­
main.
Quai du Léman. — Nous avons 
récemment annoncé que l’Association 
des intérêts du commerce et de l’in­
dustrie avait demandé au Département 
des Travaux publics de procéder, au 
quai du Léman, à des modifications 
du quai, afin de le rendre plus icces- 
sible aux promeneurs.
Le Département des Travaux publics 
a déjà tenu compte de cette demande, 
et dans quelques jours les allées seront 
terminées. Ces «allées» s’étendront de­
vant le Kursaal et offriront aux étran­
gers un très agréable lieu de prome­
nade.
Incendie. — Nous apprenons 
qu’un incendie a détruit, ce matin, une 
grange au village de Tannay près Cop­
pet. Nous n’avons pas encore d’autres 
détails.
Petits faits. — On a déposé à la di­
rection de la police un soufflet de ferblan­
tier et une scie trouvées ces jours derniers 
sur la voie publique.
— On nous écrit pour nous demander à 
qui incombe la charge de l’enlèvement des
cendres provenant des calorifères de l’U- 
niversité. La rue de Candolle est forte­
ment déparée par ces résidus, qu’on laisse 
séjourner jusqu’à trois ou quatre heures 
de l’après-midi.
cela vaut. Je  vais prendre la liste des 
numéros des banknotes, s’il vous 
plaît, monsieur, et je crois que je re­
viendrai vous voir pour les deux cents 
livres, monsieur Mellish, avant qu’un 
de nous soit plus vieux de bien des 
semaines.
Grimstone, ayant la liste faite par le 
prudent Archibald Floyd placée sûre­
ment dans la poche de son paletot, re­
tourna donc à Doncastre par une calme 
nuit d’été, et fort préoccupé de l’af 
faire qu'il avait entreprise.
— Il y a une semaine, cela prenait 
très mauvaise tournure pour la dame, 
pensa-t-il en passant à travers l’herbe 
pleine de rosée de Mellish Park, et je 
m’imagine que la direction qu’ils ont 
prise aurait mis Scotland Yard sur une 
fausse trace et l’y aurait laissé jusqu’à 
ce que la bonne soit apparue. Mais 
cela devient clair, cela s’éclaircit ma 
gniliquement, et je crois qu’il en sor­
tira un des plus jolis cas que j ’aie ja­
mais eus en main.
CHAPITRE X IX  
D épisté
Il est à peine nécessaire de dire 
qu’avec le bouton de Crosby dans sa 
poche et avec les renseignements ob­
tenus de Dnwson le jardinier, soi­
gneusement recueillis dans son esprit, 
Grimstone regardait d’un œil parti­
culièrement intéressé Steeve Hargra­
ves l'idiot.
L’agent n’était pas venu à Doncastre 
tout seul. Il avait amené avec lui un 
humble allié, dans la personne du pe-
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L a papauté et l ’Italie. —
Tel était le titre d’une conférence don 
née par M. Gargini auCircolo Diodati, 
lundi soir 26 courant. L ’orateur a dé 
montré que de tout temps la papauté 
a été pour l’Italie le plus grand obsta­
cle à son unification.
Il est remonté à l’origine du pouvoir 
temporel du pape, source de la longue 
lutte entre l’Eglise et l’Etat et de nom­
breuses invasions étrangères en Ita­
lie.
Dans sa deuxième partie, M. Gargi 
ni a examiné la question au point de 
vue contemporain. Il a parlé de Pie IX 
qui, dans Tannés 184S, voulut faire le 
libéral pour trahir ensuite la cause du 
peuple afin de couserver pour lui 
Rome et son pooyoir.
L’orateur a faitconnaîtreensuiteque 
la question du désaccord entre l’Italie 
et la papauté ne s’apaise pas davan­
tage sous le pontificat de Léon X III, 
qui dans ses discours ne cesse pas de 
répéter que la papauté exige un pou­
voir temporel et son siège dans la ville 
de Rome.
La conférence a été très appréciée 
par un nombreux auditoire qui, par 
des applaudissements fréquents et en­
thousiastes, témoigna à l’orateur sa 
satisfaction.
Tem pête. — La violente tempête 
que nous prévoyions hier s’est déchaî 
née cette nuit sur notre contrée ; le 
vent, qui [soufflait avec une violence 
inouïe, a dû causer de grands dégâts. 
Le Salève est couvert de neige. 
G enéve-V eyrier.— Horaire du 
vendredi 30 mars :
Départs de Genève 
Matin : 8 h., 9 h., 10 h., 11 h. 05, 
12 h. ^0.
Soir : 1.30, 2.30, 3.30, 4.30, 5.30, 
6 .30, 8.15.
Départs de Veyrier 
Matin: 7.30, 8 .30 ,9 .30 ,10 .30 ,11 .35 . 
Soir : 12 h. 45, 2 h ., 3 h ., 4 h ., 5 h., 
6 h., 7 h. 30.
C O R R E S P O N D A N C E
Genève, 28 mars. 
Monsieur le rédacteur,
La Tribune de ce jour contenant un ar­
ticle concernant un accident arrivé à une 
voiture-réclame de bitter, je vous prie de 
bien faire part à vos nombreux lecteurs 
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tit homme à l’air méprisable qui avait 
rencontré l’idiot à la station du che­
min de fer, et qui avait reçu l’ordre 
de faire une garde secrète autour 
d’Hargraves.
C’était par conséquent une chose 
très facile que de reconnaître l’idiot 
dans la ville de Doncastre, où il avait 
été généralement connu dès son en­
fance.
Grimstone avait été chez un méde­
cin et lui avait soumis le bouton pour 
qu’il l’examinât. Les taches qu’il y 
avait dessus étaient bien ce que l’a­
gent avait supposé : du sang ; et le 
chirurgien découvrit un tout petit 
morceau de cartilage adhérent à l’an­
neau ébréché du bouton ; mais le mê­
me chirurgien déclara que ce projec­
tile n’avait pas pu servir au meurtrier 
de Gonyers. Il n’avait pas travwrié le 
corps ; il avait seulement fait une 
blessure supsrlicielle.
Grimstone devait donc suivre la tra­
ce de l’une des banknotes ; et, dans 
ce dessein, lui et son allié se mirent 
à suivre l’idiot pour découvrir tous les 
endroits qu’il avait l’habitude de fré­
quenter.
Les repaires préférés d’Hargraves 
étaient au nombre d'une demi-dou­
zaine d’auberges trè3 obscures ; Grim­
stone alla en personne dans chacune 
d’elles.
Mais il ne put rien découvrir. Tou­
tes ses recherches aboutirent seule­
ment à savoir qu’on n’avait pas vu 
Hargraves changer ou essayer de chan­
ger quelque billet que ce soit. Il avait
D egré des alcool».— On nous 
informe qu’en vertu d’une circulaire 
de la direction générale des péages, 
datée du 23 courant, toutes les li­
queurs, soit les boissons alcooliques 
sucrées ou aromatisées, telles que l’a- 
nisette, le curaçao, le bitter, etc., sont 
passibles d’uDe finance de monopole 
le 20 fr. par 100 kilog., poids brut, 
orsau’elles ne contiennent pas plus 
de 25° d’alcool, mesurés à l’alcoolomô- 
tre de Tralles, tandis que, pour les 
joissons de ce genre, dont la force al­
coolique dépasse 25°, la finance de mo­
nopole est de 80 fr. |par 100 kilog.
Tem pête sur le lac. — Ce
matin à 7 h. 30 le Chillon faisant la 
traversée d’Ouchy à Evian, surpris 
par un ouragan, a opéré le sauvetage 
d’un bateau de pêche, monté par une 
jeune femme et un homme d’un cer­
tain âge, qui luttaient depuis environ 
deux heures contre le vent.
Après une manœuvre rendue assez 
difficile par la force du vent, l’équi­
page réussit à hisser la femme sur le 
bateau, où il lui a été donné les soins 
nécessaires ; l’homme a été remorqué, 
avec le bateau de pèche, dans le port 
d’Evian.
On est inquiet au sujet de plusieurs 
barques occupées à décharger des en­
rochements pour le nouveau port 
d’Ouchy.
Q U A T R IÈ M E  É D IT IO N
. 4 heures
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Nécrologie. — Eugène Picot. — 
Les amis de notre Eglise nationale ap­
prendront avec un bien vif regrai le 
décès d’un de ses plus fermes soutiens:^ 
M. l’ancien pasteur Picot, qui s’est* 
éteint ce matin, dans sa 83a année.
Eugène Picot était l’un des descen­
dants d’une ancienne famille réformée 
française, originaire de Noyons, en 
Picardie, qui vint se réfugier à Genève 
en même temps que Calvin, en 1535. 
Il étudia la théologie à Genève, avec 
les Duby, les Vaucher et d’autres pro­
fesseurs distingués. Après avoir été 
consacré au Saint Ministère, il fit un 
voyage en Angleterre et prêcha à l ’é­
glise française ;d’Edimbour,g dont la 
vitalité ne s’est pasdémentiejusqu’àce 
jour.
En juillet 1838, Eugène Picot fut 
nommé pasteur de la paroisse d’Avul- 
ly, qui venait d’être détachée de celle 
de Cartigny. Il fut ainsi le premier 
pasteur de cette église. Il conserva 
toujours les meilleures relations avec 
ses anciens paroissiens et, tont récem­
ment encore, il fit présent à la com­
mune d’Avully de plusieurs instru­
ments météorologiques.
En 1845, Eugène Picot succéda à 
Vernier à son beau-père François Na- 
ville, et, comme ce dernier, il exerça 
gratuitement un ministère fécond en 
heureux résultats.
Ce n’est qu’en 1863 qu’Eugène Picot 
quitta le poste de Vernier ; les dix-huit 
années qu’il venait de passer dans 
cette intéressante paroisse devaient 
l’attacher définitivement à ca coin da 
terre pour lequel il avait, une prédi­
lection toute spéciale.
Depuis 1863, Eugène Picot s’était 
retiré de la vie active, après avoir vu 
installer pour son successeur M. le 
pasteur Choisy. son gendre. Mais le 
repos du venèrable pasteur n’était qu8 
relatif ; il ne cessait de s’occuper dos
V o i r  s u i t e  en 4 m e  page
DERM 1ERS VŒ UX
Mes chers amis, quand mon squelette 
Inerte dormira dans le fond du tombeau, 
Plantez dessus la violette 
Ça me rappellera le savon du Congo. 
Vaissier frères, Paris - Boubaix 
Dépôts chez MM. Fray & Saunier, 
35, rue Tupin ; Briau &  Cie, rue Bâî 
d’Argeat, Lyon. 2 2431
Dépuratif du sang'. — Les Pilu­
les Universelles inventées en 1770 
par le pharmacien Môricke de Stuttgart, 
ont une action des plus efficaces contre 
les affections du sang et de la bile. Ce re­
mède est d’un effet si bénin que les per­
sonnes les plus délicates en font usage 
sans en être incommodées. Sur demande 
adressée au représentant principal, une 
boîte est expédiée gratis et franco, 
à toute personne habitant hors du canton 
de Genève une localité dépourvue de dé­
pôt. La boîte 0,60 cent. Envoi contre tim­
bres-poste.
En venteà Genève, chez MM. Ch. Appia, dé­
positaire général pour la Suisse, Candolle,
1 i ; Plojoux, neveu, Coutance, 24 ; Ch. Di- 
zerens, Rive, 26 ; Mme Vve Guillermin, 
Conseil-Général, 1 ; à Çarouge, chez Mme 
Vve B. Dalphin, rue St-Victor, 158 ; à 
Chêne-Bourg, chez M. Simon-Mouchet. 9916
MM. Scott et Downe. Lugano, 2 mai 1887.
Je tiens à vous déclarer qu’ayant admi­
nistré votre Emulsion Scott à ma propre 
petite fille, j’ai constaté de très bons ré­
sultats et avantages sur l’huile de foie de 
morue simple. 5 7646 Dr Alfred BUZZI.
LE MEDECIN SUR SON REMEDE
Monsieur, je puis dire que je n’ai jamais 
trouvé un médicament aussi prompt et 
aussi efficace pour guérir un rhume, une 
bronchite chronique ou un catarrhe que les 
Pastilles Brachat à la Sève de Pin.
Dr Schmidt.
La boîte fr. 1 , 5 0  contre mandat ou dix 
timbres adressés à M. BRA CH A T, 
rue Leyteire, 61, Bordeaux. Demandez 
les Pastilles Brachat, bonnes pharmacies. 
48 Dépôt pour la vente en gros : 11762 
Pharm acie Cœytaux, Genève.
B E L L E  MORUE
blanche, dessalée, 40 c. le demi kilo. Tous 
les jours. Chez Ju les  Lecoultre, 
Coutance. 10485
M  TMtfi de üuin
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Au bénéfice de M Gaultheil. 
LA
Opéra comique en 3 actes, 
avec le concours de Mme Gaultheil-Lurie.
KURSAAL DE GENEVE
Tous les soirs à 8 heures précises 
SPECTACLE VARIÉ
Entrée 1  fr . — Réservées 2  fr.
payé tout ce qu’il avait consommé et 
avait dépensé davantage qu’il n ’en 
avait l’habitude ; en outre, il avait bu 
beaucoup plus qu’il ne l’avait jamais 
fait auparavant. Mais il avait payé en 
argent, sauf dans une occasion où il 
avait changé un souverain.
L’agent alla à la Banque ; mais on 
n’y avait vu personne répondant au 
signalement d’Hargraves. Il çhercha à 
découvrir quelque ami ou compagnon 
de l’idiot ; mais là encore il se trouva 
en défaut ; le familier à moitié imbé­
cile des écuries de Mellish ne s’était 
jamais fait d’amis, car il était entiè­
rement dépourvu de qualités sociales.
La manière dont Grimstone a’effor- 
çait de se rendre maître de toutes les 
informations qu’il désirait avoir, 
était quelque chose de vraiment mer­
veilleux ; et, dans l’après-midi, le len­
demain de son entrevue avec le jardi­
nier Dawson, il avait fait en sorte de 
mettre de côté tous les faits établis ci- 
dessus, et avait réussi à capter la con­
fiance de la vieille propriétaire de 
l’humble demeure dans laquelle Har­
graves avait élu domicile.
Il est à peine nécessaire pour cette 
histoire de dire comment l'agent se 
mit à l’œuvre, car tandis qu’Hargra- 
ves s’épaississait la cervelle avec de la 
bière dans une salle basse des envi­
rons, et que l ’allié de Grimstone fai­
sait bonne garde et se tenait prêt à 
donner l’éveil sur tous les mouve­
ments de l’individu soupçonné, Grim­
stone interrogeait si habilement l’hô­
tesse de l ’idiot qu’en moins d’un quart
d’heure il avait pris possession de 
cette faible intelligence, et qu’il put 
faire ce qu’il voulut de la vieille et de 
son misérable logis.
Son plaisir particulier était de faire 
un examen détaillé de la chambre oc­
cupée par l’idiot, et des autres pièces, 
des buffets et des cachettes dans les­
quels Hargraves avait accès. Mais il 
ne trouva rien qui le récompensât de 
sa paine. La vieille femme avait l’ha­
bitude de recevoir des locataires de 
passage se reposant une nuit ou deux 
à Doncastre avant d’aller pl is avant 
dans leurs coursas vagabondes, et l'ha­
bitation, composée de six  chambres, 
était meublée d’une façon si mesquine 
quo l’on pouvait prévoir dè3 l’entrée 
qu’il n’y aurait à payer que de quatre 
à six  pences pour une nuit.
Il y avait peu de cachtttes, poir>‘ 
tapis sous lefquels on aurait pu c-tt her 
de gros rouleaux de bank-notes, point 
de cadres de tableaux derrière lesquels 
le même genre de propriété aurait pu 
être celée, point de corniches massives 
ou de cartonnières aux, franges épaia- 
ses couvrant les rideaux et offrant des 
cachettes poudreuses dans lesquelles 
les titres d’une demi-douzaine de for­
tunes pouvaient rester et pourrir.
(A suivre.)
